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Quid faciat latas fegetes; quo fydere terram 
vertere , Macenas , vlmisque adjungere. viter 
conueniat; que Cura boum, qui Cultus habendo 


fit pecori , 


binc Camere incipiam 
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SON EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR 


LE COMTE 


WIELSORSKE 
CHEVALIER DES ORDRES DE 


- L’AIGLE BLANC, ET DE Sz; HUBERT 
DE WURTEMBERG: 


MONSEIGNEUR! 


iii faudroit bien pen 
Pe o» 9 


e 
connoitre la Po- 


logne, & T Hiftoire de ce 
Royaume pour ignorer que 
VOTRE EXCELLENCE y 
tient de très pres auxplus 


¡llufires maifons, & que 


Vos ancêtres y ont toujours, 
occupé les premiers emplois 
de l'Etat, & Je font con- 


fiamment  diflinguès par 
leurs vertus, & par leur 
Zele patriotique. 

Digne heritier de ces 
grands hommes + MowsEr. 
GNEUR Vous marchés tout 


an moins fur leurs traces, 
fi vous me les Surpaffes 


^ par Vos talens Superieurs 
dans le maniment des af- 
faires publiques, dont 
VOTRE EXCELLENCE 4 
donne des preuves dans les 
Cours les plus eclairées de 
l'Europe; par vos ouvra- 
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ges & Vos ecrits qui Vous 
Jont regarder comme I Ora- 


cle des Votre patrie; par 
cette integrite, cette probi- 
té à toute epreuve & cette 
candeur dame, qui Vous 
ont valu la reputation in- 
effimable d'homme vertu- 
eux, & Chonnete homme 


finalement par l'accueil fa- 
vorable, la protection 
Sienalée que VOTRE EX 
CELLENCE daigne accorder 


à tous ler etrangers, qui 
cherchent à fe vendre uti- 
les à VOTRE patrie. Les 
francois en particulier 
eprouvent journellement, 
" + 5 ' 


MONSEIGNEUR, Vos 


bontés. 


Que de titres pour ofer 


Vous offrir ce mince ouvra- 
ge! que de motifs pour me 
perfuader, que Vous vou- 
drés bien ne pas dedaigner 
MONSEIGNEUR, fF Hom- 
mage quum Français rend 


a Vos vertus! que de rai- 


Jons pour efperer que fi je 
ne puis interefler VOTRE 


EXCELLENCE par la tour- 
nure & Pelegance du Stile, 
jy parviendrai certaine- 
ment par l'interet du fujet 
même, puisqu'il s'agit d'un 
nouveau Syfteme d Econo- 


mie rurale profitable à Vo: 
TRE patrie. | 
Fe fuis avec le plus pros 


fond Kefped 
MONSEIGNEUR 


Leopol ce 28. Decembre 
LR 7 7° 


Votre très húmble, très Joumis 
€? très obeiffant Serviteur 
GAUTIER ne SALGUES, D. M. 


EXPLICATION 


DE LA 
PLANCHE, OU ESTAMPE, 


| es traits, qui caracterilent 
les Princes nés pour hono- 


rer le Trône & pour faire Pad- 


miration des fiécles, ne pouvant 
cte trop connus; Nous né de- 
vons pas craindre, que l’on nous 
blame, d’avoir mis à la tête de 


notre ouvrage l'eftampe: qu'on 


y voit, & dont voici E'expli- 


cation. | 

L'Empereur Josr eu IT qui . 
occupe aujolird^hur-^ avec tant 
de gloire le. Lrône imperial ac 
L’allemagne, fe trouvait dans 
la Moravie en L'année. 1774. 
Ce Prince à l'attention duquel 
rien n'echappe, s'appergut que 
l'Agriculture | n'avait, pas enco- 
. fe atteinte. dans cette Province, 


le degré de perfection. que fon 
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font, fi les. perfonnes chargees de l'Ad- 


miniftration de leurs Domaines -etoient 


mieux inftruites dans Vart du cultiva- 
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teur, & favoient faire choix des diffe- 
rentes branches de culture relativement 
à la qualité des terres, au nombre des 
payfans laboureurs, & à la facilité, où 
à la difficulte du transport, & du débit 
des produétions des Domaines confiés 
à leurs foins. 

Comme un pareil debut femble an- 
noncer un Zoile, où un critique, je 
rois devoir declarer ici que ce carac- 
tere eft bien eloignó du mien, & que 
je vife uniquement à tacher de me 
rendre utile, & a meriter l’eflime des 


honnêtes gens: enhardi par un tel 


motif, je vais entrer en Matiere, 


Les mines ont fixé pendant long- 
tems l'attention de l'Europe entiere, 
"parce qu'on s'étoit fauffement perfuadé 
qu'elles fafoient feules lopulence des 
etats. 


A 
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Dans le fiecle prefent l’on à enfin 
reconnu que l'Agriculture, les Fabri- 


ques, & le Commerce font les vrayes 


fources d'ou decoulent les fucs necefai- 


res à l'accroiffement, & à la fplendeur 


des royaumes, & des empires. 

En effet; tandis que l'Agriculture 
& les Fabriques enrichiffent l'etat par 
leurs productions, le commerce fait cir- 
culer ces mémes productions d’une 
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province à l'autre, exporte les fuper- 
flues à l'etranger, & procure toutes les 
denrées qui manquent au Regnicole. 
La moindre reflexion fufit Sans 
doute pour faire appercevoir que dans 
cet enchainement l'Agriculture, qui 
fournit en general Aliment des Fa- 
briques, occupe le premier rang; de la 
l'attention ,.& la: protection qu'on lui à 
accorde de nos jours; de 1h V'etabiule- 
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ment de ces Bureaux, de ces chaires, 


de ces focietes ‘d'Agriculture dont 
lobjet eft de detruire. les pratiques 
groflieres, machinales .& infruétuenfes 
du Cultivateur, & de guider fes tra 
vaux par une theorie eclairée du flama 
beau des experiences les mieux con- 
ftatees. 

Mais quelque peine qu'on ait pris 
en Europe dans le cours de ce fiecle 
pour faire fleurir en general PAgricul= 
ture, il faut cependant convenir qu’on 
seft occupé de preference de la Cul 
ture des bleds, & qu'on mà pas con- 
facré les mêmes foins à une infinité 
d'autres vegetaux devenus precieux par 
les fecours qu'ils fourniffent aux Arts, &c 
Metiers ainfi qu'aux agumens de la vie. 

La Pologne, que nous. avons: ici 


uniquement en vué, à non feulement 


PP 


ro 5 


jusqu'à prefent negligé ces vegetaux 
precieux, mais endormie au milieu des 
autres nations deja reveillees, elle n'à 
pas méme encore travaillé à acquetir 
& à perfectionner l'art de Cultiver fes 
terres & à s'approprier les Principes 
d'Agriculture qui enrichiffent deja de- 
puis long -tems l'Angletterre, la Fran- 
ce, la Suiffe, l'Italie & l'Allemagne, 
& qui enrichiront dans peu de tems 
la: Ruffie & la Suede, parce que les 
lumieres fuperieures de l'immortelle Ca- 
therins IT: € de Guftave le Grand leur 
ont aifement fait connoitre l'importance 
de ces Principes. 

Les Progres que l'Agriculture à 
fat en autriche fous le Regne de l'Au- 
gufte Princefle qui y occupe le throne 
avec tant de Gloire, & fous les aufpi- 
ces de l'Empereur fon Digne fils, font 
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trop connus pour qu'il foit neceflaire 
d'en parler ici, aufli n’eft ce que pour 


rendre hommage, à la fageffe du Gou- 


vernement de cette fouveraine que nous 
en faiffons mention en pañant. 

Il eft tems que la Pologne ouvre 
enfin les yeux fur fes veritables interets, 
& forte de Vefpece de langueur dans 
la qu'elle elle à été jusques ici. 

Tl eft tems qu'infiüuite par lex-. 
emple que lui donnent toutes les au- 
tres nations de l’Europe, la Pologne 
tache tout au moins de les egaler fi 
elle ne les furpaffe. 

Tout annonce le moment de cette 
heureufe Epoque; le Genie de l'Agri- 
culture plane fur ce Royaume ; il fecoiie 
fon flambeau pour enflammer les cœurs 
des Polonois du defir de faire fortir 
la profperite du fein de la terre: à la 
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faveur du flambeau de ce Genie bien- 


faifant les habitans de la Pologne vont 
rendre leurs travaux plus producufs, 
leurs Moiffons plus riches, quoi que 
moins arrofées de leur füeur, enfin leurs 
troupeaux plus gras, & plus nombreux. 

Les differentes Academies; ou So- 
cietes des Sciences, & des Arts eta- 
blies depuis peu en divers endroits de 
la Pologne, & notamment à Varfovie; 
les Connoiffances etendues; & le merite 
eminent de tous les illuftres membres 
qui compofent ces mêmes Academies, 
nous font un garant certain de l'evene- 
ment, que nous annoncons ici. 

Que le Polonois ne régardent donc 
point comme audeflus de leurs forces 
les efforts auxquels nous ofons les ex- 
horter; pour atteindre le but: ou leur 


propre gloire, & leurs veritables interets 


doivent les engager de vifer, ils n’ont 
befoin que de füré ufage de l'Intelli- 
gence, & du Genie que là nature, 
nullement marátre envers eux, leur à 


accorde aufi liberalement qu’ aux autres 


nations de l'Univers entier; il s'agit 


feulement de la part des Polonois de 
furmonter quelques prejugés, d'abans 
donner quelque vieille routiné aufi 
nuifible qu aveugle, & de mettre à 
. profit les experiences & les fuccés des 
autres peuples de l'Europe: il s'agit de 
Sy mieux prendre, de fe fervir des In- 
ftrumens mieux compofes, & de fubfti- 
tuer enfin à des productions peu lucra- 
“tives, quoique couteufes, des produ- 
étions plus Avantageufes dont la nature 
fait les frais bien plus, que les travaux. 

Ce weft pas toujours par des grands 
thangemens qu'on produit des grands 


effets, on à fouvent vü qu'ils etoient 


les fruits des petites caufes: ceft fans 


depenfe, & quelque fois même en dimi- 


nuant la depenfe qu’on parvient ‘par 
Vinduftrie à augmenter les revenus d'un 
Domaine. 

On voit des preuves dé la verité 
que nous avancons ici. dans les yrairies 
artificielles en Angletterre. 

On en voit dans les arbres fruitiers, 
dont Vinduftrieux cultivateur peut au- 
gmenter confiderablement le produit par 
le moyen de la feule taille. 

L’on voit pareillement des preuves 
frappantes des effets de la feule indu- 
ftrie dans les jardins, qu'on met à 
Pabbri des Chaleurs, qui les bruloient, 
en fourniffant fimplement aux jardiniers 
des béches plus longues pour qu'ils puiffent 
donner plus de profondeur au terrein. 


En arrachant uniquement quelques 


racines, où quelques pierres dans un 


Champ, on donne lieu au laboureur de 
piquer plus profondement, car de peur 
d’accrocher ces obftacles, il relevoit le 
foc, & tout le Champ etoit laboure fu- 
perficiellement; mais des qu'il ne craint 
plus de brifer fa charrue, il laboure 
hardiment plus bas, & le terrein s'ame- 
liore ainfi presque fans depenfe. 

Nous pourrions rapporter ici mille 
exemples des effets, que la feule indu- 
ftrie produit, mais un plus long detail 
. fur cet objet nous feroit outrepaffer les 
bornes que nous nous fommes prefcrites ; 
d’ailleurs nous en avons afles dit pour 
établir que des innovations de la nature 
de celles, que nous cherchons à intro- 
duite en Pologne, réglees par le bon 
fens, & par la raifon, appuyees fur les 


fuccés dés nations etrangeres peuvent 
être d’une trés grande utilité à ce Ro- 
yaume, & y porter l'Agriculture & l'Eco- 
nomie rurale au degré de perfection, 
dont elles y font fufceptibles. 

Le but de cette efpece d'ouvrages 
eft donc d'indiquer ces innovations 
aprés avoir examine les differentes bran- 
ches d'Agriculture ufitées jusqu'a pre- 
fent en Pologne, & en avoir fait ob- 
ferver les deffauts effentiels. Com- 
mencons. 

La Culture des Bleds, c' eft à dire 
du Froment, du Seigle, de l'Orge & de 
l'Avoine & du bled Sarrafin fait la prin- 
cipale occupation de l'Agronóme Polo- 
nois, c'eft fur cette Culture qu'il fonde 
en general fes revenus, & fes plus 
grandes efperances; en effet le Chanvre, 
le Lin, les differents Millets, les Ra- 
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ves foit rouges, foit blanches, les Pom- 
mes de terre, &.quelques autres legumes 
qu'on cultive en Pologne y font re- 
gardes comme des petits acceffoires, & 
Comme de minces objets incapables 
d'enrichir confiderablement les proprie- 
taires des Domaines. 

C'eft fous ce méme point de vuë que 
l'Agronome Polonois envifape les Ar- 
bres fruitiers, aufli s'en occupe-t-il pev. 

Tl ne fait guere plus d'attention 
aux Prairies naturelles qu'il. abandonne 
à elles mêmes, & dont il ne prend au- 
cun foin, quant aux prairies artificielles, 
on ne les connoit en Pologne, pour 


ainfi dire, que de nom; ou pour par- 


ler dans la plus frite verité, elles y 
font extremement rares. 

C'eft donc principalement de : la 
Culture des Bleds que s'occupe l'Agro- 


nóme Polonois, & c'eft en faveur de 
cette feule Culture qu'il donne l'Exclu- 
fion presque à toutes les autres, mais 
entend-t-il bien cette méme Culture, & 


à-t-il raifon de s'en occuper unique- 


ment? c’eft ce quon verra par l'Exa- 


men fuivant. 

Pour y proceder d'une maniere con- 
venable, fuivons le Cultivateur Polonois 
dans fes operations; comparons fes 
mêmes. operations avec celles des Agro- 
nómes etrangers, & tachons de maf- 
feo notre jugement que fur des faits 
averres, & inconteftables. 

Et dabord nous obfervons que l'on 
ne fe fert en Pologne, que de deux 
efpeces de Charrues pour labourer les 
terres Sabloneufes, Caillouteufes , Pier- 
reufes, Legeres, Fortes, tenaces, Com- 
pactes, Argilleufe, &c. tandis que les 


Anglois, les François & plulieurs autres 
peuples de l'Europe ont un bien plus 


grand nombre de Charrues , parce qu'ils 


pretendent que ces differentes terres 
exigent des labours differens. 

2. Pour ameliorer toutes ces terres 
l'Agronóme Polonois n'employe qu'un 
feul, & méme fumier, fçavoir la paille 
pourrie melee avec les excremens des 
Animaux. Ailleurs Pon fe sert non 
feulement de ce méme fumier, mais 
on employe les diverfes Marnes, la ` 
Chaux les Décombres des vieux báti- 
mens, les Cendres ordinaires, la Suye, 
le Limon, ou la Vale des Etangs, 
des Lacs & des Marais, les feüilles 
des Arbres, fourtout de ceux qui con- 
tiennent plus de fels, l'Ecorce de ces 
mêmes arbres foulée, les fougeres & les 
Buis hachés, le Gazon, enfin le fable, 


qui tout fterile qu'il eft par lui même 
méle avec les terres Argilleufe les fer- 
tilife en ouvrant des voyes aux Ray- 
ons du Soleil, à l'Air exterieur, & 
aux parties Aqueufes des pluyes, des 
Rozées, & des Broüillards; ainfi qu'en 
formant des iffures à la faveur des 
qu'elles la Chaleur interne & les Exha- 
laifons. de la terre peuvent févaporer & 
sechapper. Il va fans dire qu'on ma 
garde d'employer indiftinétement ces di- 
vers fumiers, mais qu'on en fait choix 
à raifon de la differente qualité des 
terres. 


3- En Pologne les Lits Zagoni 


font presque partout de la méme Lar 
geur; en Angleterre, en France, en 
italie, en Suifle & en Allemagne, on 
les fait beaucoup plus etroits dans les 
terres Argilleufes, & infiniment plus 


larges dans les terres Sabloneufes, qui 
ne fcauroient retenir l'eau. trop long-tems, 


my etre jamais trop humeétees. 
4. Les Polonois font dansl'habitude 
de femer les Bleds peu de tems aprés 


les avoir recoltés, les Anglois au con- 
traire . ont Conftamment: l'attention. de 
laifler vieillir. un, ou deux ans leurs 
Bleds, & notamment le froment, avant 
de le femer, parce, difent. ils, que 
l'experience leur à appris que les graines 
de Nielle, Moclla & d'autres mauvailes 
plantes ; qui croiflent parmis les Bleds, 
fe detruifent d'elles mêmes en vieilliffant ; 
au lieu que lerfroment acquiert. plus 
d'aptitude à la Germination: en quoy 
le froment- reffemble aux graines de 
Melons, qu'il faut garder deux, ou trois 
ans, fans les mettre en terre, fi on 
veut les voir bien fruétifer, fans deci- 
der 


17 
der ici qui des Polonois, où des An- 


glois à raifon, nous ajoutterons feule- 


ment, que le froment eft bien plus net 
en Angleterre qu’en Pologne, où il eft 
mêle avec une infinité de graines de 


plufieurs Vegetaux. 

5. Les Cultivateurs etrangers avant 
de femer leur froment, où leur Seigle 
les arrofent avec certaines préparations 
liquides, d’autres les font tremper quel- 
ques heures dans ces mêmes prepara- 
tions, les uns, & les autres croyent, que 
ces preparations hâtent, & favorifent la 
Germination, & qu’elles mettent ces 
grains à l'abri de la piquure des vers, 
& empêchent, que les Rats n'y touchent, 
ou ne les mangent dans la terre; ils 
font aufi dans l'idée qu'au moyen de 
ces preparations, ils n'ont pas befoin de 
femer fi dri; l'Agronóme Polonois au 
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contraire neglige ces preparations, feme 
en effet beaucoup plus epais, & facrifie 
ainfi une plus grande quantité de femence. 

6. En France, en Angleterre, en 
Allemagne, & ailleurs Pon à pour maxime 
de changer tous les deux, où trois ans 
de femence des Bleds, & d'en tirer des 
pays un peu eloignes: Cet ufage a égale- 
ment: lieu. pour tous les Legumes, qui 
degenerent dans peu d'années fans cette 
precaution; en Pologne cette pratique 
weft nullement ufitée. 

7. ll eft certains Broüillards, qui de- 
pofent fur les Bleds. des gouttes d'eau, 
qui femblables aux Lentilles & aux lou- 
pes de verre ramallent, & cüadunent les 
Rayons du Soleil, & brúlent ainfi. les 
Bleds, où. tout au moins les noirciffent; 


pour prevenir. cet inconvenient, les fran- 
fois ont grand foin de faire tomber ces 
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gouttes d'eau en fecoüant les Bleds au 
moyen d'une mince corde tendue par 
deux hommes qui parcourent, parallele- 
nent les extremites oppofées des Champs 
enfemences: j'ofe. aflurer que cette pra- 
tique n'eft nullement connue en Pologne, 
& que même plufieurs Agronómes Polo- 
nois s'en mocqueroient, quelque fenfée, 
& quelque utile quelle foit. 

8. L'on ne tire jamais aucun parti 
en Pologne des terres en jacheres, on 


perd. donc tous les ans le produit d'un 


tiers, & fouvent de la moitie des terres 


des Domaines Polonois. L’Anglois au 
contraire rend fes jacheres profitables, 
mais au lieu de les Epuifer, comme on 
craint de faire en Pologne, il les fertilife 
au moyen des divers vegetaux, qu'il y 
cultive, tels que les Chotx; les grofles 
Raves, les Carotes, les Treffles &c. il 
B 2 
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nourrit en hiver fes nombreux troupeaux 
avec ces mêmes vegetaux & il augmente 
ainfi fes revenus presque fans depenfe, 
& même en diminuant la depenfe, car 
l'experience prouve journellement qu'un 
Champ qui aura ete enfemence de treffles 
donne un, où deux ans de fuite de très 
belles recoltes de froment fans étre fume. 
Cet article nous paroit trop important . 
pour ne pas metiter quelques reflexions. 
L'Agronome ne laiffe repofer la terre 
en Pologne, que parce quil craint de 
Vepuifer, ou qu'elle lui paroit reellement 
epuifée : il en juge ainfi d'apres les mau- . 


vaifes recoltes, que la terre produit, fi 


lon continue à la femer de bled: en effet 
la terre, qui a produit ces grains, a fourni 
à leur racines les fücs, qui leur convien- 
nent: les racines trés etendues dans la 
terre; quoi qu'elles le paroiffent trés peu 
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à caufe de la tenuité de leurs filamens, 
qui fe rompent, & echappent à notre vuë 
quand nous voulons les rechercher; ces 
racines, dis-je,* ont fucé tous les fucs, 
qui leur etoient propres; il en refte peu; 
fi dans cet etat ou eft la terre, vous ‘la 
femez de ces mémes grains, comme elle 
a fourni aux precedens la nourtiture, que 
ceux ici exigent, ces derniers n’en trou- 
vent presque plus; un grain qui eut 
produit deux, ou trois epies, en donne à 
peine un miferable, & pour lors là terre 
eft fenfée epuifée: mais l'eft elle pour 
cela des fucs vegetaux ? on ne peut l'in- 
ferér, puisque ce dernier bled laiffe voir 
apres lui une quantité de plantes de di- 
vers herbages naturels, qui ont reufli, ou 
n'à pu fubfifter ce dernier grain. 

L'on voit d'autre part, que des vieux 


pres renverfes avec la Charrue font trés 


propres à produire quantité de grains 
malgre les fucs qu'ils ont fourni un bon 
nombre d'Annees à tant de plantes d'her- 
bages, & auxqu'elles ‘elles ne peuvent 


plus en donner. 


La terre qui paroit epuiffée apres la 


production des bleds, où aprés celle 
d'un pres, ne l'eft donc que d'une efpece 
de fucs, & fi ou lui en demande d'autres, 
elle eft prête à les fournir en abondance. 

Pendant le tems qu'elle donne, ces 
| derniers fucs, ceux dont elle eft epuiffée 
fe reparent par la decompofition des ra- 
cines des Plantes dont elle eft occupee, 
“par les pluyes, les Rozées, le Soleil, 
& les Sels repandus dans l'ail Enfin 
aprés avoir fourni une feve abondante 
à une forte de Plantes, elle fe trouve 
renouvellée, & prête à en livrer à une 
autre efpece. 


Cette heureufe decouverte à été la 


principale fource des richeflés de PAn- 


gleterre, les induftrieux habitans de cettè 
Isle s'en font fervis pour doubler leurs 
recoltes en diminnant leurs travaux, ils 
ont femé alternativement des bleds & 
des fourages, ils ont employé à la pro: 
duction de ces derniers l'iunce des ja- 
cheres, où la terre ne rapportoit rien; 
& ou les attelages fans ceífe fatigues, 
ne faifoient que la renverfet continuel- 
lement, les paturages, que la terre leut 
à fourni, ne leur ont guère couté, que 
les frais de recolte, leur etables en at- 
tendant fe font peuplées, les tas de fus 
mier fe font multiplies, & les terres mieux 
amandées ayant acquis une meilleure 
qualité, ont enrichi leurs poffefleurs. 

Ce que nous venons de dire ici fur 
la. Culture Angloife, eft dans la plus 
| B 4 
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exacte verité, les reflexions que nous y 


avons joint font moins nos propres re- 
flexions que celles de plufièurs celebres - 
Auteurs, qui ont ecrit fur l'Agriculture. 
Nous les avons d'autans plus volontiers 
fapportées, que l'experience, & l’obferva- 
tion nous en à fait connoítre toute la 
folidité pendant + un .aflés long fejour 
que nous avons fait en Angleterre à def- 
fein de nous inftruire de plus, en plus 
dans Part du Cultivateur; car il faut en 
convenir, en general les Anglois font 
les plus habiles Agronómes de l'Europe. 
9. Presque toutes les nations.fe hât- 
tent de faire la moiffon, desque les bleds 
font murs, parceque l'experience a prouvé 
quesles longueurs dans cette operation 
font trés peruicieufes; en effet une feule 
matinee perdue, vous fait perdre fouvent 
une partie, de. votre recolte; les pluyes 
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furviennent, & il arrive fréquemment 
que le bled germe dans l'épi, les grains 
qui ont été trop mouillés moififfent & 
donnera un pain, qui leve mal, & qui 
eft malfain. | 

Quelque fois auffi à caufe d'une 
matinee perdue, la Gréle, qui furvient 
vous enleve votre recolte entiere. — 

D'ailleurs par trop de lenteur dans 
les Moiffons, on laifle égrainer les bleds 
& l'on nenferme presque que de la 
palle dans les Granges. 

Les Polonois ont eprouvé mille, & 
mille fois tous ces inconveniens, mais il 
n'en font pas fnoins lents à faire leur 


moillon ; nous pouvons certifier, que nous 


Connoiffons des Domaines en Pologne 
où cette operation traine plus de deux 
mois entiers. 
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Une autre faute dans les recoltes 
en Pologne, c'eft la groffeur des Gerbes; 
il y à un trés grand avantage à les 
avoir d'une grofleur mediocre, en effet 


dans les ĉas preffés, les femmes, & les 


hommes en portent chacun une Gerbe, 
& les hommes en portent pluficurs à la 
fois, ainfi l'on les entaffe, où l'on fes 
arrange fur le char avec facilité, & fans 
les egrainer, cé qu'on ne fauroit faire 
lorsque les Gerbes font trop groffes. 

Il nous feroit aif2 de pouffer plus 
l'oin nos obfervations fur les defectuo- 
fites de la Culture des bleds, & des 
moillons en Pologne, mais:ce feroit ou- 
trepaffer les bornes, que nous nous fom- 
mes preícrt, dailleurs nous croyons en 
avoir affés dit pour etablir, que, quoique 
PAgrondme Polonois file presque fa 
feule occupation de la Culture des bleds, 
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il Sen faut cependant de beaucoup, que 
cette Culture foit: fur un bon pied 
en Pologne: que dis-je? nous nous 


fommes afles etendús fur cet objet, pour 
à at 


faire comprendre qu'on cultive les bleds 


dans ce Royaume à tout hazard, & fans 
Principes, & que ce Welt qu'à force d'en 
femer beaucoup, qu'on en recolte une 
certaine quantité: Mais eft-il de l'interet 
des Polonois de s’adonner à la Culture 
des bleds exclufivement à toute autre? 
Ceft ce que nous allons examiner. 
Dans tous les pays (& fortout ceux 
ou la Population eft pas nombreufe) 
lon doit toujours preferer les Cultures, 
qui exigent le moins de travail, & qui 
expendant font profitables. C’eft ici, je 
penfe, un principe que perfonne ne con- 
teftera: l'on conviendra, fans doute, pa- 
. reillement que le Royaunfe de Pologne 
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n'eft pas peuple à raifon de fon étendue, 
& de la diftance de fes limites. Il 
lemble donc que les Cultures convena- 
bles aux interets des Polonois font cel- 
les: qui demandent le moins de travail; 
pourvu que le terrein, & le climat de 
la Pologne ne leur foit pas contraire, & 
pourvû qu'elles foient egalement pro- 
fitable. 

Parmi les Cultüres comprifes dans 
cette cathegorie, les. Prairies naturelles 
& artificielles tiennent fans contredit le 
premier rang, les Polonois font d'autant 
plus intereflés à s'en occuper ferieufement 


à lavenir, qu'en general ils n'ont pas 


le quart des Fourages, dont ils ont be- 


foin pour nourrir leurs Beftiaux. Cette 
difette de Fourages, les oblige de. ne 
donner pendant l'hiver à leurs Bœufs 


& à leurs Vaches, que de la feule paille; 
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aufli ces pauvres animaux font-ils d’une 
maigreur & d'une foibleffe inexprimable : 
Tl eft fuperflu d'obferver ici, que leur 
Etat de mifere & de langueur eft caufe, 
que les Vaches ne donnent qne trés peu 
de lait, & que les Bœufs de leur coté 
ne peuvent travailler que d'une maniere 
lâche, & imparfaite, dont les récoltes 
doivent d'autant plus fe reffentir, que 
le fumier, avec lequel on cherche à 
ameliorer les terres compofe avec de la 
paille, & avec les Excremens de ces 
Animaux maigres, & languiffants, weft 
jamais auffi gras, ni auffi actif, que lors 
que ces mémes Animaux font bien nour- 


rs, & bien- portans. 


Tl va d'ailleurs fans dire que l'etat 


de langueur des Vaches,'& des Bœufs 
en Pologne influe fur leurs races, com- 
ment en effet des Vaches foibles, & mais 
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gres pourroient - elles porter, & nourrir 
des veaux robufles, & vigoreux. 

La méme difette des  Fourages 
oblige les Polonois d'envoyer paitre 


leurs Beftiaux à bonne heure a la Cam- 


pagne, ceft à dire desque l'herbe 


commence a paroître au retour du Prin- 
tems, ce qui certainement eft contre 
toutes les régles de la bonne Econo- 
mie; puisqu'un animal ravage en un feul 
jour le pâturage, où il auroit pú fe nour- 
tir pendant quinze jours entiers, fi l'on 
avoit doune à l'herbe le tems de croître, 
& de prendre une certaine confiftance. 

Enfin le même deffaut de Foura- 
ges met les Polonois dans la neceflite 
de laiffer coucher leurs Beftiaux dans 
les Champs & dans les Pâcages ou ils 
font expofes à Vhumidité & a la 
froidure. 


Ce que nous venons de dire prouve 


alles, combien il importe aux Polonois 
non feulement de moins negliger les 
Prairies. naturelles (qu'ils font dans la 
mauvaife - habitude d'abandonner pour 
ain} dire à elles mêmes) mais encore 
de travailler de toutes leurs forces pour 
établir des Prairies artificielles, les unes 
& les autres font Pame de toutes les 
Cultures, parce qu'elles leur fourniffent 
leur principal vehicule, ’Engrais, d'ail- 
leurs comme on peut, au moyen des Piai- 
ties nourrir convenablement les Beftiaux, 
elles animent, & rendent plus produétif le 
- travail des Animaux deftinés aux labours, 

Que les Polonois je hittent dong 
de mieux. Cultiver leurs prés naturels, 
qu'ils leur fourniflent les Engrais, qui 
‘leur font necefläires, & qu'ils les arro- 
fent convenablement. 
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Peut-être trouvera-t'on que nous 


aurions dû expofer ici les Principes de 
ces arrofemens ainfi que de la Culture 
des pres naturels & artificiels, mais nous 
prions nos leéteurs d'obferver que l'ou- 
vrage que nous leur 'prefentons, n'eft 
qu'une efpece d'Effi, dans lé quel nous 
nous fommes uniquement -propofé de 
Confeiller PIntroduétion en Pologne de 
plufiéurs branches de Culture negligees 
jusqu'à. prefent dans ce Royaume, fans 
entrer dans aucun detail. fur le Manuel | 
de ces mémes Cultures, parce que nous 
nous refervons d'en traiter à fond dans 
un autre ouvrage fur l Agriculture pra- 
tique, fi le public nous fait lhonneur 
d'approuver nos efforts pour tacher de 
nous rendre utiles. 

Nous rangeons égalément tous les 
Arbres en general , foit fruitiers, ou au- 


Lond 
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tres, dans les Claffes des Cultures, qui 


demandent peu de travail, & qui font 
cependant d'une neceffité abfolue, & 
d'un bon rapport: nous allons d'abord 
parler des bois, & des foréts ; nous vien- 
drons enfuite aux arbres fruitiers. 

La Pologne generalement parlant eft 
un pays de bois, mais hors. quelques 
lieux ou la deftruétion n’a pú: mordre, 
& ou le poflefleur entend fes veritables 
interets, on ne voit partout que bois 
détruits, ou mal entretenus; que, disje ? 
la difette la plus grande à cet egard fe 
trouve deja en divers endroits de ce 
Royaume, ou le prix du bois pour 
bâtir, & pour brûler y eft devenu 
exceflif. 

Les moyens de remedier 1 ce mal 
fe reduifent à deux fortes, Pum eft de 
s'appliquer à faire croitre, & à conferver 
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les bois, lautre à en diriger l'emploi 
avec Induftrie, & avec Economie, qui 
- fans en faire fentir la privation, en di- 
minue la confommation. 

Il faut dabord établir dans les cou- 
pes foit de bois de charpante, foit de 
chauffage, un ordre conftant fuivant le- 
quel on ne.coupe les bois que quand 
is font. parvenus aupoint le plus pro- 


pre pour être exploites. 


L'on- doit avoir foin de refeper con- 
venablement les brouffailles pour en for- 
mer des taillis ou l'on pourra dans la 
fuite élever des bois de haute futaie, 
en choififfant les meilleurs endroits, & 
les plus beaux arbres pour les conferver. 

Voila comment on parviendra à faire 
croître les bois, quant à leur confer- 
vation on y concurra efficacement en 
s'oppofant aux principes de leur deftruc- 
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tion, fcavoir la Dent des Animaux, la 
communaute des bois, & la mauvaife 
Economie dans la confommation. 
Parmi les Animaux qu'on nourrit, 
ou qu'on fat paitre dans les bois.en 
Pologne, les uns arrachent les jeunes 
arbres, ou tout au moins font un tord 
infini à leurs racines, tels font les Co- 
chons; «es autres ne vivent au Printems 
que des Bourgeons des bois, ou des 
nouveaux rejettons à mefure qu'ils paroif- 
fent, tels font les Bœufs, les Vaches, 
mais principalement les Chevres, ou taillis 
refepé ou ces Animaux vont un inftant, 
eft un bois perdu. Il faudroit donc 


n'envoyer paitre tous ces Animaux que 


dans les bois de haute futaie , ou dans 

ceux dont les Arbres font afles hauts, 

& alles forts, pour ne pas craindre la 

Dent meurtriere de ces mêmes Animaux. 
Ciz 
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D'un autre part les bois qui appar- 
tiennent à des Communautés portent 
avec eux les Principes inherents de leur 
mine; en effet fi par miracle un payfan 
épargne un arbre, un autre payfan le 
coupe bien vite; tous s’arrachent à l'envi 
la moindre piece. de bois. 

Il vaudroit infiniment mieux. pour 
le bien, de VEtat que les bois com- 
muns fuffent partages entre ceux, qui 
y ont droit, où tout au moins, fi quel- 
ques obftacle infurmontable s'oppofoit à 
ce partage, i| faudroit etablir pour ces 
bois communs des coupes réglées, & 
prendre .des arrangemens pour que la 
régle etablie fut fuivie avec ponétualite. 

Quelque. grande que foit une forêt, 
fi la diffipation s'en mêle, la deftruction 
fuit bien vite; parceque les befoins croi(- 
fent par l'habitude de les fatisfaire. 


Tl eft donc eflentiel de mettre en 
pratique en cette o¢cafion une fage Eco- 
nomie, qui par le moyen de l'Induftrie 
prodüife les mêmes effets, je veus dire 
la^chàleur & la` folidite de Batimens, 
en menageant le bois; cette fage Eco- 
nomie doit: confifter dans ‘la conftriétion 
des Bitimens, des' Cheminées, '& des’ 
foutneaux, où Poéles: mais ce detail eft 
etranger à notre fujet. 

Tl eft furtout' effentiel de. renoncer 
pour toujours à la mauvaife Coutüme 
qu'on à en Pologne de né couper les 

arbres dans les forêts qu'a la hauteur de 
trois, on quatre pieds, au lieu’ de les 
couper ras de terre, où mieux de les 
arracher, ainfi que’ leurs plus gróffes ra- 


cines: on epargneroit pat lá une immenfe 


quantité de Bois, ' qu'on perd “gratuite- 


ment. D'ailleurs ces tronçons d'arbres 
63 
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& ces grofles racines, que les Polonois 
laiffent fublifter, ne peuvent jamais être 
d'aucune utilité, & forment au contraire 
des obftacles tres grands pour les la- 
bours, quand on veut convertir en 
champs, les terreins fur les quels on a 


fait abbatre des arbres; ce qui arrive 


fouvent. 

. Quant aux lieux ou les bois man- 
quent totalement, & où l'habitant ne 
fe chauffe qu'avec de la paille, ou des 
mottes de terre & de Gazon, il ne faut 
pas hefiter à y etablir des nombreufes 
Pepinieres de toutes fortes d' Arbres qui 
puiffent former un jour des bois & des 
foréts. 

De tout ce que nous venons de dire 
ici, il fuit que les Polonois doivent 
mieux foigner leurs bois & leurs foréts, 
& les mieux menager. 
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Nous ne pouvons nous difpenfer en 
cette occafion de parler ici de l'habitude * 
ou ils font d'enclore leurs Champs, ou 
avec des planches, ou avec des ais, ou 
avec des lates. Cette habitude eft d'au- 
tant plus ruineufe pour les bois & les 
foréts, qu'il faut renouveller ces Cloifons 
presque tous les ans; parce que le pay- 
fan eft dans l'ufage de les arracher & 
de s'en fervir l'hiver pour brüler, ce 
qui coute au proprietaire du Domaine 
une Infinite de journées de travail & 
de corvée; l'on remedieroit à ces arbres 
en formant des.hayes vives pour enclore 
les Champs, une fois établies elles ne 
coutteroient aucune depenfe, & elles 
pourroient même être annuellement de 
quelque produit, les Anglois offrent 
encore en ceci aux Polonois une 
Exemple à fuivre, leurs Champs 
C 4 


font tous feparés avec des hayes 
vives. 

Sil eft eflentiel pour les Polonois 
de s'occuper plus ferieufement qu'ils 
n'ont fait jusqu'a ge jour, de leurs bois 
& de leurs forêts; il leur importe bien 
davantage de faire la plus grande at- 
tention à la Culture des arbres fruitiers qui 
manquent en general, & où il eft des 
Provinces entieres qui n’en ont presque 


pas. Qui peut cependant ignorer de qw- 


elle utilité € de qu’elle reffource les 
fruits font pour les habitans des Villes, 
& encore plus pour ceux de la Cam- 
pagne, pour lesquels ils forment une 
nourriture falutaire & d'autant plus com- 
mode, que les fruits leurs tiennent fou- 
vent lieu de Viande & de Legumes? 

Pour fe convaincre des avantages 
& de Putilite dont font les arbres fivi- 


tiers, Pon n'a que jetter les yeux fur 
les Provinces de Normandie, du Lan- 
guedoc & de la Provence en France, 
ainfi que fur plufieurs Provinces d'An- 


gleterre € d'Italie riches par leurs feuls 
fruits. Le Cidre, la Poirée, le Vinai- 
gre & autres liqueurs diftilées des fruits, 
les differentes Gelées, furtout celle de 
Pommes, les Marmelades, les fruits 


fecs & Coufis, que le Francois, les 
Anglois & les Italiens fourniffent pres- 
que à toute Europe, forment des bran- 
ches de commerce & d’induftrie tres 
confiderables, qui menageroient en Po- 
logne une partie des grains que les 
Brafferies confument, & empécheroient 
en même tems la fortie d'une bonne 
fomme d'argent qui fort tous les ans de 
ce Royaume pour les fruits etrangers 
fecs & coufis qui y entrent. 
Cs 
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D'ailleurs un plus grand nombre 
d'arbres fruitiers en Pologne, y procu- 
reroit une plus grande quantité de Miel 
parce que les Abeilles- ces Mouches 
bienfaifantes y trouveroient plus copieu- 
fement à buttiner. 

Nous infiftons d'autant plus fur une 
meilleure Culture des arbres fruitiers, & 
for un plus grand nombre de ces mêmes 
arbres, qu'une fois greffes & plantes à 
demeure, il ne s'agit que de les emon- 
der, ou tailler tous les ans, & de tra- 
vailler un peu la terre au tour de leurs 
pieds, ou, comme on dit de les dé- 


chanffer pendant les trois ou quatres 


premieres Années, c'eft à dire jusques à 
ce que leurs racines devenues fortes & 
robuftes puiffent fe paffer de tout fecours- 

Un arbre fruitier inconnu en Pologne, 


$ qui une fois greffe & planté à demeure 
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ne demande aucun travail, c'eft le Cha- 
tagner doux qui vient pour ainfi dire 
dans toute forte de terreins, mais fur 
tout dans ceux qui font un pen fablonneux. 

La Culture de cet arbre feroit d’au- 
tant plus avantageufe en Pologne, que 
es Chatagnes s'y vendent à un prix ex- 
Ihorbitant, & que d'ailleurs elles y feroient 
d'une grande reffource; il eft en effet en 
divers endroits de l'Europe des Provin- 
ces entieres, dont les babitans- n’ont 
d'autres nourritures pendant toute l Annee, 
que les Chatagnes, qui foit fraiches, foit 
feches, leur tiennent lieu de pain & de 
tout autre aliment, en France le Limou- 
zin, le Dauphine, & les fevennes; dans ` 
les etats du Roy de Sardagne, la Sa- 
voye, ainfi que quelques endroits de l’Ita- 
lie font foi de cette verite, d'ailleurs le : 
Chatagner fournit des Cereles & des 


Mairins pour les cuves & les tonnaux, 

S'eft a plufieurs ouvrages de Menuiferie 
& eft fort propre à bruler. Que de mo- 
tifs pour exciter les Polonois a cultiver 
cet arbre! Je {cay qu'on pourra peut-étre 
craindre que les Chatagnérs doux ne 
reuffiront point en Pologne, parce qu'on 
ny en à jamais cultivé; je {cay encore 
qu'on pourra fuppofer que cet arbre n'y 
donnera qu'un fruit chetif & mediocre, 
comme il fait en Hongrie, mais pour 
oter toute crainte à ce fujet, j'affure que 


je connois des fuperbes Chatagners doux 
dans un Climat tout auffi froid que ce 


lui de: plufieurs Provinces de la Pologne; 


quant à la qualité des Chatagnes, je ré- 
ponds qu'elles feront dans ce Royaume 
auffi belles qu'en France, en Savoye & 
en Italie, dés qu'on cultivera bien en 


Pologne: les Chatagners & qu'on les y: 


greffera de bonne efpece. J'ajoutte qu'en 
Hongrie on ne doit s'en prendre qu'au 
deffaut des greffes, de bonne efpece & 
& d'une Culture convenable fi on n'y à 
pas de belles & bonnes Chatagnes. 

Comme la vigne peut avec raifon être 
rangée parmi les Arbres fruitiers, nous 
croyons devoir en parler ici. Je nignore 
pas qu'elles exige un: climat chaud, où 
tout au moins tempere; mais je fcai auffi 
qu'elle reuflit dans des pays bien plus 
froids que l'Ukraine & quelques autres 
Provinces du Royaume de Pologne d’ail- 
leurs qui peut ignorer qu'on peut choifir 
des Emplacemens convenables & des 
cotteaux abrittcs par des montagnes qui 
empechent les vent du Nord & de l'Oeft 
de nuire aux vignes. 


L'on pourra mobjeéter que la. vi: 


gne demande beaucoup de. travail, je 


n’en difcouviens pas; mais fi fon produit 
eft proportionne an travail qu'aura-t-on 
à me dire? or la vigne rend confiderable- 
ment, d'ailleurs je prie mes lecteurs d'ob- 
ferver que je ne confeille la Culture de 
la vigne en Pologne, que pour les Pro- 
vinces dont le Climat doux & tempere 
lui feroit favorable, t'elles que l'Ukraine 
par Exemple, ou les bleds fe vendent 
toujours à vil prix, & y forment une 
des Cultures peu lucratives. 

Le Vin que l'Ukraine pourtoit four- 
nir aux autres Provinces de la Pologne 
empecheroit la fortie d'une bonne partie 
de l'argent qu'on envoye tous les ans 
hors de ce royaume pour les vins qu'on 
y tire des pays etrangers ; c'eft ainfi qu'en 
empechant tout ecoulement defpeces au 
dehors, l'on conferveroit à l'etat toute fa 
fotce & toute fa feve. 
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Nous l'avons deja dit cy-deflus, 
nous nentrons pas du tout dans le de- 
tail du Manuel des Cultures que nous 
propofons, nous nous refervons d'en par- 
ler dans un autre ouvrage fur l'agricul- 
ture pratique l'on trouvera dans ce méme 
ouvrage à L'article de la Vigne, des 
renfeignemens fur fes Cultures, ainfi que 
des détails de manipulation fur la fi- 
brication des Vins & de Ja maniere de 
les conferver, dont le public pourra 
peut-être nous favoir quelque gré , atten- 


du qu'ils font les fruits de plufieurs an- 
nées d'Etude, & d'un travail guidé par 
l'experience & Pobfervation, 

Nous allons préfentement parler d'un 
arbre dont à la Verité le fruit eft peu 


propre à manger, mais dont les feuilles 
forment la vraye nourriture de cet in- 
fecte précieux; qui occupe fi utilement 


l'induftrie par fon education, par la fila- 
ture de fes Cocons, & par tous les 
ouvrages innombrables dans lesquels la 
Soie entre: C'eft le Murier blanc. Cet 
arbre fait la richeffe won feulement de 
plufeurs Provinces d' Italie, de France, 
d'Efpagne , mais méme. de plufieurs 
Royaumes. entiers; pour donner une 
ided: del Importance de la Culture de 
cet arbre, il nous fuffit de dire qu'en 
General les: Muriers blancs rapportent 
les uns dans les: autres la Valeur de 
Cinq florins: argent Pologne tous les 
ans, je dis en general les uns dans les 
autres, car ileft des Muriers blancs qui 
rapportent la valeur de quarante florins 
de Pologne & au de la tous les ans, 
tandis. qu'il en eft qui ne rapportent 


pas méme un florin. 


Vu l'avantage qu’à le Murier blanc, 
Ceft qu'il n'exige. pas. des Emplacemens 
de Choix ;-en. effet on: peut. planter cet 
arbre fur lés bords des grands Chemins; 
prés des maifons dans les Villages; dans 
les foffes & fur les Rampars autour des 
Villes; dans les «Cimetieres; dans les 
places publiques; le. long des Rivie- 
res; dans les bas fonds; fur -les bau- 
teurs; en un mot partout.-: Il vient egal- 
lement bien dans les terres fabloneufes, 
caillouteufes & pierreufes ;- tout come 
me dans les meilleurs terreins. 

Vu lautre avantage encore qu'ont 
‘ces arbres; c'eft qu'on peut en entourer, 
fans aucun inconvenient les terres de- 
ftinges pour les. grain$ , parceque les 


racines. des. Muriers | pivotent presque 


toutes, & ne font ainfi aucun obftacletaux 


labours, d’ailleurs comme: on les de- 


pouille à bonne heure de leurs feuilles 
pour en nourrir les vers à foye, ces 
arbres ne privent des rayons du foleil 
que pour bien peu de tems les plantes 
qui les avoifinnent ; en quoi ils diffe- 
rent totalement d'une infinite d’autres 
arbres & notammant ‘du noyer, dont 
les racines horizontales s’etendant fort: 
au loin empechent ‘de labourer, & dont 
Y ombre conftante, & durable eft d'au- 
tant plus nuifible, que les feuilles du 
noyer ameres & Cauftiques communi- 
quent, (quand il pleut,) leur Caufticité 
aux parties de pluye, qui en decoulent, 
& brülent ainfi toutes les plantes fur 
lesqu'elles ces mêmes parties de pluye 
tombent. Enfin la Culture du Murier of- 


. fre d'autant plus d'avantages, que Ve- 


ducation des vers précieux, qu'on nour- 


rit avec les feuilles de cet arbre n'a 


SI 
lieu que dans un tems, où tous les tra- 
vaux de la campagne font fufpendus; 
d'ailleurs la recolte des foyes n'eft nul- 
lement de longue haleine ;. Ceft laífai- 
re de fix, ou fept femaines au plus. 
Quant au. debit de la foye, on 
n'en doit pas être en peine, l'on en a 
pour garant le luxe qui a fait de la 
foye un article de neceffité; il ne fera 
pas hors de propos de dire ici à cette 
occafion, que par un calul de propa- 
bilite fuppofée, que pour cent perfon- 
nes tirées des differentes Claffes de 
l'état il faut au moins trois livres de 
foye par an dans les pays ou les loix fom- 
ptuaires n’empechent pas cette Confom- 
mation: nous faifons exprés* mention de 
ce calcul de probabilité, pour faire Com- 
prendre L'immenfité de la fomme d'ar- 


gent qui fort annuellement de la Pos 
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logne pour les divers articles, de foye 
qui y-viennent de L’etranger. 


Toutes les nations policées de 'Eu- 


rope ont deja fait la plus ferieufe.atten- 


tion fur cet :objét,. 6 s'efforcent les 
unes à Penvi des autres, de s'approprier 
une branche de Culture, & d'induftrie 
auffi avantageufe & devenue auf necef- 
fure. L'Italie, la France, & l Efpagne 
en retifent depuis long tems de très 
grands benefices;: l allemagne à com- 
mence: à. en) jouir, depuis quelque an- 
nées; le Roi de Prufle-à la Vigilante 
attention duquel. rien n'échappe, : s'eft 
hátte de fe procurer ces avantages ; les 
foyes qu’on recolte dans.fes Etats ont 
forme l'annde derniere un objet de pres 
‘de deux cent mille Reisthaler. 

Sa Majefté l'Imperatrice *de Ruflie, 


qui ne cefle de s'occuper du bonheur 
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de íes-Peuples a fait etablir des nom- 
breufes. plantations: de muriers » blancs 
dans fes Etats, & notamment fur les 
bords: «du Volga. 

Les: Anglois font touse leurs efforts 
pour imiter en: ceci les françois leurs 
voifins 5. da! Societe « des ; Aits; & des 
Manufactures, de. Londres, donne: depuis 
quelque tems- des prix -honnorables & 
luératifs 12 -quiconque cultive en An- 

leterre un plus: grand nombres dé Mu. 
riers blancs, & à quiconque recolte dans 
cette Isle une, plus grande ^ quantité de 
foye, en un mót; «une: infinite deo na- 
tions donnent. aux :Polonois Exemple 
de da Culture des Muriers blanes & de 
Peducation des /vers'à foye. > Lue fucces 
qu'auront ces arbres & ces vers en Bo- 


logne' eft d'autant moins douteux qu'on 


voit en plufieurs endroits de ce royaume 
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de trés beaux Muriers blancs, & qu'on 
y à déja recolté en divers lieux des 
foyes de trés belle qualite. 

_ Tout concourt donc à encourager 
 JIntroduétion de cette branche de Cul- 
ture & d'Induftrie en Pologne, furtout 
dans les Provinces de ce Royaume où 
le transport des productions eft. diffi- 
cile & coute cher: En effet il ne faut 
pas qu'un balot- de. foye foit bien 
grand , pour valoir plufieurs Milliers de 
Ducats. 

" Avant finir l'Article du murier blanc 
nous devons dire qne fes fecondes feuil- 
les, qui tombent en automne, font.une 
excellente nourriture pour les Beftiaux '& 
notamment pour les Vaches; qualité 
fans doute bien effenticlle & "bien 
importante pour un pays, tel que la Po- 


logne, où en general Pon manque de 


Fourrages, ainfi que ‘nous l'avons deja 


obferve. 
Nous -ditons. pareillement que les 


éxeremens, ou. petits Crottins des vers à 
foyes rependus fur une terre l'ameliorent 
au mieux, à caufe des fels actifs & puif- 
fants, qu'ils contiennent. 

‘L'on trouvera peut-être; que nous 
nous fommes trop etendu fur le Murier 
blanc; nous avotions de bonne foi, que 
nous avons en cette occafion fuivi notre 
Zéle pour la Nation Polonoife, & que 
nous nous faifons un plaifir de donner 
à tous les, Seigneurs Polonois cette 
preuve de notre tres refpeCtueux atta- 
chement; nous fuivons ce même Zéle, 
& ce méme attachement, en detaillant, 
pour ce qui touche la Culture des 
Muriers blancs, & lEducatien des vers 
à-foye dans l'ouvrage’, que nous avons 
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déja annoncé ‘ci-deflus fous le titre 
d'Agriculture 6 d'Económie pratique. 

: Nous cedons aux mêmes ampulfions 
de notre Zele ‘pour la nation Polonoife 
en affurant ici que: les Muriers blancs, 
& tous les. autres: Arbres dont nous 
avons parlé peuvent reuffir en Pologne, 
& y auroient un grand fucces pourvü 
qu'on. fuive pour les plantations les prin- 
cipes diétés parle bon fens, par la phy- 
fique & par l'experience. 

Ces principes confiftent 3 ne jamais 
choifir pour. les. Pepinieres des arbres 
des terreins: meilleurs & plus gras que 
ceux ou ces mêmes arbres doivent au 
fortir de la Pepinieres etre plantes à 
demeure, parce que pour lors Parbre 
trouvant dans fon nouvel Emplacement 


une nourriture moins bonne, languiroit 
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long - tems, & risqueroit de ne ja- 


mais profperer. Il ‘en: feroit de "cet 
arbre transplante, ‘comme ‘d’un enfant à 
qui on 'oteroit: une bonne: nourrice pour 
lui en donner une mauvaife. 

Ces” principes confiftentà: faire ‘les 
creux alles gratids pour que Parbre qu'on 
y» plante a’ demeure" puille> y: etendre 
commodement “fes racines” 67 ‘les lancer 
dans la terre meuble, ce qu'il ne fçauroit 
faire file cieux eft trop petit & trop 
etroit ,! parce que pour lors la terre dure 
& compatte offre des obftacles à Vexten» 
fion des racines qui font obligées de fe 
replier fur elles riémes au lieu de s'eten- 


dre, comme elles doivent faire neceflai- 


rement pour que l'arbre devienne fort & 


vigoureux. 

Tl faut pour cette mème taifon me 
pas remplir le Créux - d'aucune terre pro- 
pre à fe durcir, & à fe referrer facile- 
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ment, & Ceft pour obvier à cet incon- 
venient. qu'on doit en plantant un arbre 
ne pas Epargner le fumier, parceque 
lengrais en s'aneantffant procure a la 
teire un mouvement qui: facilite l'exten- 
fion des racines de l'arbre, & parce que 


d'un autre côte les parties vegetales. du 


fumier font un excellent - aliment pour 


l'arbre. 

Ces Principes confiftent à obferver 
de placer l'arbre dans la même pofition 
qu'il avoit dans la Pepiniére, c'eft à dire, 
k.expofer au Midi dans le Creux à de- 
meure, le côte de l'arbre qui y avoit 
ete expofé dans la Pepiniere, car, n'en 
doutons pas, ce cóté qui à jusques là 
eté expofé au midi eft moins dur, moins 
compacte & moins en état de refifter au 
froid que le cóté de ce méme arbre. qui 


à été expole au Nord. 


Ces principes confiftent à arrofer de 
tems en tems tout arbre nouvellément 
planté; en effet quand on plante un ar- 
bre il ‘eft toujours malade, on lui ôte 
fa nourrice, ou lui coupe fes membres 
fes branches, fes racines ; il à donc befoin 
qu'on arrofe pour que la terre fe cole à 
fes racines. 

Ces ‘principes confiftent auf à ne 
pas alterer, que le moins qu'on peut, 
ces arbres en les arrachant & à donner 
dans le creux aux racines la Situation qui 
leur eft naturelle. - Enfin ces“ principes 
confiftent à fcavoir bien greffer les arbres 
pour leur faire porter de plus beaux fruits, 
à fe procurer pour cet effet des greffés 
en bon état, & à bien Choifir fon tems 
pour les appliquer; car c’eft veritablemént 


ici que le cas de l'opportunité à lieu; en 


effet un tems trop chaud nuit à la greffe; 
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& la pluye qui furvient le même jour ou 


le jour, fuivant qu'on à greffe dui nuit 
encore plus. 

Ces Principes regardent: egallement 
la- taille des iarbress cette operation eft 
bien plus difficile. Sc - plus? delicate qu 
on. ne penfe en general 5, en. effet sil 
eft vrai de dire que c'eft delle: que 
depend la -fru€tification ,:.il,.n’eft pas 
moins certain, qu'on, peut ruiner un -ar- 
bre..en- le. taullant.mal.,! ¡comme l’on 
pourra, s’en convaincre, dans, notre. ou- . 
vrage mentione: cy - deflus. 

Toutes les. differentes. branches de 
Culture & d Induftrié dont nous ve- 
nons de parler, ne. fçauroient..qu’ être 
profitables .aux’Polonois, celles. dont 
nous allons faire, mention ne: leur. fe- 


rojent pas moins utiles. 


Il n’y à aucun pays dans l'Europe 
où Pon mange plus d'huile qu'en Po- 
logne, & il n'en eft aucun où l'on en 
recolte fi peu: & d’aufli mauvaife: rien 
Welt fi facile que dé remedier à .ce 
double inconvenient ,  furtout depuis 
qu'on à trouve le fecret Voter à l'hui- 
le qu'on retire de la Navette ou Col- 
zat le mauvais gout & l'odeur ‘defa- 
greable qu’elle à naturellement: la Cul- 
ture dé cette plante devroit être d’au- 
tant plus adoptée en Pologne que PEx- 
perience prouve qu'elle y reuffit tres 
bien, qu'elle n'exige pas plus de tra- 
vail que la Culture des bleds, & qwel- 
le procure beaucoup plus de benefices. 

La Culture du Tournefol feroit 
également. avantaseufe, l'on ne fe fer- 
voit ci devant de l’htile de cette plan- 


te que pour certaines fabriques ou pour 
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bruler; ` des! experiences faites à Var- 
lovie out demontre il y un, ou deux 
ans, qu'on pouvoit manger l'huile de 
. Fournefol fans craindre qu’elle nuife à 
la fante. Cette plante vient au mieux 
dans toute la Pologne, il eft peu de 
jardins méme des Payfans ou lon my 


voye quelques “Tournefols, il ne s'agit 


donc que d'en étendre la Culture pour 


pouvoir en tirer bon parti, 

Les noix ordinaires donnent pareille- 
ment de l'huile, la prémiere qu'on en 
retire par expreflion eft tres bonne; 
Yon la prefere méme au beurre & à l'huile 
d'Oliver. pour les fritures: Comme le 
Noyer reuffit tres- bien en Pologne, ou 
pourroit y multiplier cet arbre; il feroit 
d'autant plus utile, que fon bois eft ad- 
mirable pour les Ouvrages fins de Me- 
nuiferie, On retire pareillement de Vhui- 
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le des Noifettes qui eft trés bonne; 
comme ceci eft connu en Pologne, nous 
nen “faifons mention que. pour etablir 
qu'on poutroit avec quelques foins s'y 
paffer des huiles Etrangeres, il eft egal- 
lement connu que Phuile des faynes 
preparée Convenablement eft auffi douce, 
& auffi faine que l'huile d' Oliver; Pon 
n'ignore pas non plus que les faynes 
font le fruit du l'être, qui naturelle- 
ment en Pologne, où l’on en trouve 
dans tous les bois: il feroit aifé de 
foigner un peu les arbres dans les bois 
mêmes, en coupant autours d'eux les 
autres arbres Voifins, qui les privent 
des influances bien -faifantes des rayons 


du foleil, & qui empechent Pair de 


Circuler librement autour des Hétres 
qu'on auroit foin d'émonder Convena- 
blement tous les ans. 'Deéslors les 
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Hétres plus robuftes &- plus) vigoureux 
porteroient ¿des faynes mieux nourries & 
plus própres à donner de-l huile, 

Le peu. d'avantage. qu'on. retire ‘du 


Hétre en’ Pologne, eft 


tine preuve du 
peu de: cas : que ‘les hommes: font 

richeffes qu'ils ‘out pour ainfi dire dans 
leurs mains, tandis qu'ils courent. en 
infenfes aprés | des richeffes -etrangerés, 
Wen doutons point, la nature cette 
mere tendre & prevoyante a accordé à 
chaque pays tout ce qui eft neceflaire 
à Ja Nourfíture 6 à la: Confervation 
de fes habitans; ce. n’eft»que parce que 
nous ne Connoiffons as. tous les fecours 
qu'elle nous- offre , - ol. parce que nous 
étendons :& multiplions trop nos befoins 


que nous fommes obligés ,. pour les fa- 


tisfaire, d'avoir xecours 4 dis Contrees 


eloignees. 
L’ou 
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L'on tire aufi de Phuile des grai- 
nes des Pavots, mais comme on a jugé 
convenable d'en interdire l'ufage en 
France parce que l'Experience a. demon- 
tré qu'elle rendoit pefants , engourdis & 
hebetés ceux qui en mangent. Nous n'en 
faifons ici Mention que pour dire qu'on 
peut fervir de Phuile des Pavots pour 
les fabriques. 

Le deffaut des Vignes, & le haut 
prix du Vin, oblige la plus grande 
partie’ des Polonois à boire de la 
Bierre. 

La quantité du Houblon qu'on Em- 
ploye. pour la fabriquer, : Varie: felon 
fa force & felon celle qu'on ‘veut don- 


ner à la Bierre : en general il en faut 


trois livres par piece. D'où lon peut 
conclure qu'elle ^ immeníe quantite 
de Houblon. qu'on. Confume tous les 
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ans en Pologne ou lon en cultive trés 
peu, : & où l'on le Cultive mêmes tres 
mal, Anf que le detail fuivant ne le 
prouvera que trop. 

Une Houbloniere en Angleterre rap- 
porte autant qu'un Vignoble en france, 
il en eft de même en Bohême, le 
Houblon y eft d’un tres grand produit, 
& egile presque en beauté celui d'An- 
gleterre. 

Lon ne voit au Contraire en Po-. 
logne que du Houblon miferable qui 
ne differe guere de celui qui eft fau- 
vage, auffi y eft t-il d'un trés mediocre 


revenu: d'ou vient cela? Ceft; que 
les Anglois, & les Habitans de la Bo- 
héme entendent mieux la Culture du 


Houblon que les Polonois; ainfi fi 
ces derniers veulent en retirer les mé- 
mes avantages, que les Anglois & les 
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Bohémiens en retirent, ils. doivent 
s'appliquer à mieux Cultiver cette 
plante. 

Cette Branche de Culture mieux 
dirigée, & plus etendue difpenferoit les 
Polonois de tirer du Houblon des pays 
étrangers, & les metteroit en poffefhon 
de largent qu'ils employent tous les 
ans pour lachât de cette denrce. 

Tl eft une infinite d'autres Cultures 
qui reuffiroient trés bien en Pologne, 


& qui y feroient trés avantageufes. 


Celle de la ‘garance eft de ce nom- 
bre, car quoi qu'elle exige pour le 
moins autant de travail que la Culture 
des Bleds, il faut avotier qu'elle eft in- 
finement plus lucrative, il feroit furtout 
convenable qu'on Pintroduifit dans les 
lieux de la Pologne, où les Bleds fe 
vendent à vil prix, à caufe de la 
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diftance immenfe des endroits où il 
faut les transporter: pour en avoir le 
debit. 

Cet inconvenient ne fçauroit avoir 
lieu pour la Garance qui tient peu de 
Volume & qu ainfi on peut aifement 
transporter. 

Les Habitans de la Silefie Pruf- 
fienne donnent aux Polonois l'Exem- 
ple de cette Culture, la Garance reuflit 
au mieux chez eux, & ils s’en trouvent 
fi bien qu'ils lui donnent la preferen- 
ce fur les bleds , nous exhortons les 
Polonois à imiter ces Voifins Indu- 
ftrieux. 

Notre Zéle pour les interets des 


Polonois nous engage à fure les mémes 

fouhaits par raport au Paftel, qui fert 
» q 

pour la Couleur bleue aux teinturiers 

Comme la Garance pour la Couleur 


rouge, cette derniere remplace la Co- 
ehonille, .6 le Paftel remplace 1 Indi- 
go. Le Paftel eft d'un tres grand 
produit &. pareillemene d’un: transport 
peu volumineux. 

Puisque nous voila fur les Veyetaux 
propres à la teinture nous ne devons 
pas ommettre de dire un mot du faffran, 
crocus: Orientalis. L'on en Cultive quel- 
que ‘peu dans Certaines Provinces de la 
Pologne ; miis ce peu à proprement 
parler, ne fçauroit étre Compte pour 
quelque Chofe. . Dailleurs on entend 
fi mal la Culture du faffran en Polo- 
gue, qu'on peut regarder comme ba- 
sad celui qu'on y recolte, quoique 
le prix du faffran ait deminué depuis 
quelque tems, il eft encore affes haut 
pour qu'un champ enfemence de faffran 
düement Cultivé, rapporte .trois .fois 
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plus que sil etoit enfemence du bleds 
de la plus precieufe qualite. 


Si la Culture da faffran eft fur un 
mauvais pied en Pologne € y eft dun 
petit produit, le Chanvre n'y eft guere 
mieux Cultive & n'y rapporte pas trop 
non plus. Celui qu'on voit aux envi- 
rons de Strasbourg, ainfi, que de la 
ville de Francfort fur le Main & en 
plufieurs autres lieux de L’allemagne 
pouffe des tiges à la Hauteur de dix 
où douze pieds: les tiges au contraire 
du Chanvre en Pologne ne. s elevent 
guere qu'à la hauteur de Cinq pieds; 
ainfi un Champ enfemencé de Chanvre 
dans les lieux mentionnés ci deffus, 
rapporte deux fois plus. qu'un Champ de 
méme grandeur pareillement enfemence 
de Chanvre en Pologne. 


Tl eft donc. de l'interet, des Polo- 
nois de fe. procurer des graines de cette 
plante; où de Strasbourg, «ou de Franc- 
fort fur le Main ; & de. corriger d'aprés 
des bonnes Infiructions les fautes qu'ils 
commettent dans la Culture du chanvre. 

Le Lin de Riga eft preferable à 
celui de la Pologne & fe vend beau- 
coup plus. Les Polonois font donc en- 
core. intereflés à faire venir des graines 
de Lin de Riga & à apprendre à culti- 
ver. cette plante comme. on la cultive 
dans les environs de cette Ville. 

E'occafion eft trop. belle pour ne pas 
parler ici de la grande Ortie, Vitica ma- 
jor, jusqu'a prefent negligée.en Pologne, 
quoi qu'elle y vienne par tout. d'elle 
méme; cette plante fe roüit & fe travaille 
comme le Chanvre ordinaire; on la cul- 
tive en Suffe avec beaycoup de benefice, 
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elle entre dans plufieurs petites étoffes 
melangees de Cotton, dont les fuiffes 
font un Commerce trés ctendu & trés 
Lucratif, en Confacrant à POrtie quel- 
ques mauvais terreins “pierreux & peu 
propres à aucune autre Culture, & en 
Py foignant un peu; elle y acquieroit 
‘plus de force & elle feroit tout au moins 
auf profitable que le Chanvre. 

Parmi les differents Vegetaux dont 
la Culture Conviendroit à la Pologne 


jai Choifi ceux qui m'ont paru les plus 


profitables & les plus analogues à letat 
actuel de plufieurs Provinces de ce 
Royaume, ^& jen ai fat mention: 
mais comme on pourroit croire que je 
cherche à y ‘en introduire la Culture au 
prejudice de celle des bleds;: pour 
qu'on ne me falle pas a tort je declare 
qne je connois & fens toute l'Importan- 
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ce de lá Culture des Bleds, qui par 
leur nature doivent Y emporter fur tous 
les autres Vegetaux; aufi loin de'vou- 
loir nuire aux bleds; je ferois bien fa- 
che de leur porter la moindre atteinte : 
qu'on les Cultive dans tous les lieux de 
la Pologne, où la terre leur eft conve- 
nable, ou il y a afles de Laboureurs, 
& ou l'on eft à portée des Rivieres 
qui en rendent le transport aifé & peu 
Couteux', mais * qu'on les y  Cultive 
Convenablement, & non pas à tout 
hazard, machinallement, & fans Prin- 
cipes, comme on à fait jusqu'à prefent, 
Que dans les autres lieux au contraire 
de ce Royaume où les laboureurs font 
en petit Nombre, ^& ou le prix des 
bleds eft- toujours peu avantageux pour 
les Proprietaires des Domaines à caufe 
de la difffulte du tansport & du de- 
| A 
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bit, que dans ces lieux, ‘dis ije; on 


adopte fans hefiter les differentes Cul- 
ture que nous avons propofes deflus. 
Pour. faire connoitre la folidité de 
ce Confeil (que notre Zele pour les 
interets des Seigneurs. Polonois à feul 
di&ti) je prie mes. lecteurs d'obferver 
que la moitié des terres demeurent tous 
les ans en jachere en Pologne, parce 
que le nombre. des Laboureurs. n'y eft 
pas. proportionné. à. Vetendue de ce 
Royaume, & ne peut fufire pour en 
Cultiver tous les terreins enfembles. 
Mais’ fi les Prairies artificielles & 
les differentes. Cultures Mentionnées ci 
deflus font adoptées en Pologne, & y 
occupent une bonne partie des terres 
dans Chaque Domaine, il fe ttouve- 
ra plus de proportion entre, le nombre 
des payfans laboureurs, 6% les terres 
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deftinces aux bleds,'. ce que nous avons 
dit precedemment en parlant des jache- 
res nous difpenfe de repeter ici que 
c'eft une erreur de croire qu'on a be- 
foin de laiffer repofer la terre, & ‘de 
ne la femer que de: deux ans Tun, 
pour ne pas P. epuifer, puis qu'en effet 
la terre ne fe trouve pour lors epuifée 
que d'une forte de fucs & qu'elle eft 
toujours préte à en donner quand on 
lui en demande d'une autre efpece. 
Une autre raifon me: paroit devoir 
determiner les | Polonois à Introduire 
Chez eux les differentes Cultures que 
nous venons de detailler: la voici. 
Parmi les Peuples ‘accoutumés ci 
devant à acheter les bleds de la Po- 
logne les uns ont defleché des marais, 
& d'autres ont defüché des vaftes ter: 
reins incultes & y fement aujourd’hui 


leds, ils ont donc moins befoins 
des bleds Polonois aufli n’en achettent 
ils plus la moitié de ce qu'ils faifoient 
autre foix; il femble donc que puisque 
les autres nations ont trouve qu'il etoit 
de leur interêt, de chercher à fe paller 
des bleds de la Pologne, il eft egale- 
ment de L’interét des Polonois dé 
ticher de fe paffer, autant qu'ils pour- 
ront, des differents articles que les 
Nations Etrangeres leurs fourniflent! que 
dis je, les droits exceflifs pour la for- 
tie, & pout l'entrée des Denrées qu- 
on eft obligé de payer en Pologne, 
depuis quelques années, impofent cet- 
te neceffité aux Polonots. 

Les Idées fommaires ci. deflus doi- 


vent, ce me femble, faire unpreflion 


fur Y Efprit des Seigneurs Polonois qui 
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entendent leurs veritables interéts ; elles 
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fe reduifent toutes à prouver que les 
productions de la terre font la vraie 
richefle, & que l'Agriculture, ou l'art 
de procurer & de multiplier ces pro- 
duétions merite toute leur attention. 
Cet art en Pologne eft dans un 
aflés mauvais état; mais il peu y être 
brillant, & y produire des biens infinis. 
Les Polonois ne le cedent en Ge- 
nie à aucune autre nation, ils font ca- 
pables d'apprendre tout ce qu'ils veulent; 
les fciences les plus abftraites leur de- 
viennent aifées des qu'ils s’y appliquent 
'ferieufement. Ainfi ils peuvent d'autant 
plus facilement devenir bons Agronô- 
mes que l'Etude de l Agriculture eft 
toute fimple & nullement difficile; quant 
aux payfans Polonois, Von en fera des 
hommes tels que les payfans des autres 


Nations des qu'on s'y prendra bien, 
q y 


Les travaux de la Campägne {ont 
mal entendus en Pologne, les recoltes 
y font en general chetives & medio: 
cres, on ne peut fe le diflimuler, mais 
L'inconfequence & une vieille & aveugle 
routine en font l'unique Caufe. Les Po- 


lonois veulent retirer des Denrées de 


leurs Champs, fans leur rendre Y Equi- 


valent en Engrais; ils laifent repofer 
la moitié de leurs terres tous les ans en 
guerets, & ils font pietiner ces mêmes 
terres pendant l'année: des jacheres par 
des beftiaux, qui detruifent la divifion 
qu'ils s'etoient efforces d'operer par des 
labours. 

Les Pres font encore plus mal con* 
duits que les Champs dans le Royaume, 
ils n'ont ordinairement d'autres arrofe- 
mens que ceux de la pluye; mal clos, 


pietinés Continuellement , même dans 
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les tems humides, presque jamais en- 
graiffós; en un- mot, on les traite com: 
me des fimples pacàges ordinaires, auf 
fi rendent ils à proportion du peu de 
foin qu'on en prend. 

Les Bois font detruits par la con 
fufion dans les Coupes fans régle & (ans 
ordre, par la mauvaife Coutume.de ne 
jamais arracher les arbres, n'y leurs ra- 
cines, mais de les Couper à la hauteur 
de trois ou quatre pieds, (ce qui fait 
perdre une immenfe quantité de bois) 
enfin par la depenfe exceflive pour les 
Cheminces & les fourneaux faits contre 
toutes les Règles de 1 Economie. 

L'on manque, en General de fruits 
en Pologne parce qu'on y neglige & 
qu'on y entend mal la Culture des ar- 


bres fruitiers, & l’on y recolte pout 


cette raifon bien moins de miel qu'on 


feroit, fi les abeilles trouvoient plus aife- 
ment & plus copieufement à buttiner. 
Enfin les Domaines Polonois «ne 
rapportent pas le quart de ce qu'ils 
poutroient rapporter, fil Agriculture 
etoit fur un meilleur pied, & fi l'on 
favoit faire choix des differentes Cultu- 
re relativement à la nature des terres, 
au nombre des travailleurs, & à la fa- 
cilité, ou à la diffculté du transport 
& du debit des productions. 
Finalement lon manque en -gene- 
ral d'argent en Pologne, parce qu'on 


l'en laifle fortir de tous cotés pour fe 


procurer mile & mille Articles que 


| Etranger fournit à ce Royaume, ce 
qui n'auroit plus lieu fi Von y  intro- 
duifoit les differentes branches de. Cul- 
tures & lInduftrie que nous venons de 
propofer. 

Voila 


è Voila en abbregé les maux auxquels 
les Polonais font intereff?s de remedier, 
Voila les deffeCtuofités qu'ils doivent 
Corriger par une réforme reflechie, Ils 
ont tant de terres fi etendues € de fi 
bonne qualité! s'ils en retirent fi peu, 
ceft parce qu'ils les labourent mal, & 
qu'ils font peu Inftruits dans Part du 
Cultivateur. Qu'ils commencent donc 
à mettre de l’ordre dans leurs travaux, 
& qu'ils ne fement jamais de grains 
qui ne foient fuivis d'une femature d’her- 
bages, ou de legumes etant reconnu 
par l' Experience. Que femer plufieurs 
grains de fuite, c'eft epuifer la terre, & 
qu'au contraire cette alternative d’her- 
bages & de grains non feulement ne la 
fatigue pas, mais même la fertilife, 

Au lieu de travaux Infiu€tueux des 
terres en jachere, ce feront de riches 
récoltes de fourrages, qui augmente- 
ront doublement les engrais par la nour- 
riture plus abondante qu'on aura pour 
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un plus grand nombre de beftiaux; & 
par les racines de ces mêmes herbages, 
qui quand. elles font renverfees dans la 
terre, forment un Engrais trés propre- 
aux bleds qui fuivent. 

Quant aux labours il faut pour qu'ils 
Dient bons avoir des bonnes Charriles, 
& malheureufement celles qu'on à en 
Pologne font tres mal entendues; il faut 
furtout en avoir de differentes efpeces 
pour les terreins de differente nature. 

Nous ne fgaurions paller ici fous 
filence ce qu'un Auteur moderne a dit 
de la Charrüe. 

„La Charrüe, dit cet Auteur, eft 
cet Inftrument admirable, P honneur 
„de lefprit humain, qui fournit pres- 
„que tous les objets du Commerce & 
,des Arts, ainfi que les alimens, les 
»Vetemens, & en bonne partie toutes 
„les Commodites de la vie; ce princi- 
„pe de Population, ce trefor, ce lieu 


„des Peuples, fi negligé, fi ignoré, & fi 


„avili parmi les hommes qui lut doivent 
„tout; enun mot cet Inftrument avec le 
„quel, quand il eft bien entendu, on la- 


„boure convenablement les terres. ,, 

Outre une bonne Charrue pour bien 
labourer les terres il faut que les Ant- 
maux dont on fe fert pour la tirer 
foient robuftes & vigoureux ; les Bœufs 
deftinés à ces ufages en Pologne, font 
languiffants enervés, & fans forces; 
ne font t-äls qu'un travail imparfait, qu'on 
s'attache donc à avoir de meilleurs races 
de ces Animaux, qu'on les  nourrifle 
mieux; & qu'on en ait plus de foin. La 
maniere dont les etables font conftruites 
dans ce Royaume, ne fcauroit être plus 
mal entendue; les Beftiaux y font expo- 
{és à l'humidité à la froidure & au vent; 
d'ailleur comme ou laiffe accumuler le fu- 
mier dans ces etables, Vair ne peut y 
être que mal fain. 

Mais il ne fuffit pas de bien labou- 
rer les terres, on doit encore les fumer 
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. Convenablament, furtout célles qui font 
maigres; on doit donc s'etudier à mul. 
tiplier les Engrais, à les employer dans 
le tems convenable, & à en difcerner 
les efpeces. 

La Cháux en petite quantité, les 
marnes, les cendres ordinaires, ]a vafe 
des Etangs & des Marais, les Decom- 
bres des Bâtimens, les feuilles de fou- 
gere, des Buits, des Arbres font d'une 
reflource infinie en pareil cas, ainfi que 
la paille melée avec les excremens des 
Animaux. 

Les -Champs duement labourés & 
fumes doivent étre clos, fans cette pre- 
caution ils: font expofés aux Incurfions 
des Beftiaux ; mais au lieu de clore les 
Champs comme on à fait jusques ici en 
Pologne, avec des ais, des planches, 
on des lates (au detriment des foréts 
& des bois) qu'on etabliffe partout des 
hayes vives, qui epargneront les bois 
en méme tems que les:journées de tran 
vail & de corvées, 


Les terres mieux labourées, mieux 
fumées & mieux clofes rapporteront in- 
finiment plus, fourtout fi Pon à Patten- 
tion de Changer de tems en tems de 
graines, d'en faire venir des lieux un 
peu eloignés: de les laiffer vieillir au 
moins un an avant de les femer, & de 
faire tremper pendant quelques heures 
dans ces ‘preparations liquides propres 
à favorifer la Germination,  ainfi qu’= 
une heureufe Experience’ le demontre 
annuellement aux Agronomes Etrangers. 

Toutes les Innovations dans la Cul- 
ture des bleds en Pologne ne pour- 
roient que rendre les iecoltes meilleurs, 
en méme tems que toutes les differen- 
tes Branches de Culture & d’Induftrie 
que nous avons propofé pour les Lieux 
de ce Royaume ou les bleds fe ven. 
dent toujours à bon marché, à caufe de 
la dificulte du transport & du Debit, 
ne fçauroient qu’ être trés avantageufes 
à ces mêmes lieux, nous fommes fi per- 


fuadés de cette verite, que nous ofons 
aflurer que ces branches de Culture & 
d’ Induftrie y doupleroient & triplero- 
ient peut être, les revenus des Domaines. 

Il depend donc en general des fei- 
gneurs Polonois de rendre leurs recol- 
tes plus riches, leurs prairies plus abon- 
dantes, & leurs troupeaux plus gras, 
plus nombreux, & plus fruétueux. 

Il depend de ces mêmes feigneurs 
de devenir les -bienfaiteurs de leurs Pa- 
trie en devenant les reformateurs de 
l'Agriculture. 

- Jl depend enfin de ces feigneurs de 
laiíler en mourant leurs Enfants plus ri- 
ches, & plus opulents. 

"Finalement il depend des feigneurs 
Polonois d'adoucir l'état de mifere des 
payfans leurs fnjets , fans qu'ils leur en 
coute rien, mais feulement en les En- 
courageant, par. leur exemplé à mieux 
Cultiver leurs terres particulieres; cat 
Celt le moyen le plus fur pour parve- 


a detruire leurs prejuges, & la vieille 
routine aveugle & ruineufe qu'ils ont 
fuivis jusqu'à prefent. | 

En effet la lecture des livres & les 
Connoiffances qu'on y acquiert prefen- 
tent aux perfonnes inftruites les objets 
fous diverfes faces, qui concourent à les 
perfuader. Mais les payfans ignorans & 
pleins de prejuges n'ont que P Exemple 
& l'experience qui puiffe porter dans 
leur ame une conviction capable de bran- 
ler efprit: Tout ce que TPexperience 
n'atteftre pas, il le rejettent, & ne s'y 
livrent point. Ainfi ces hommes tous grof- 
fiers qu'ils font, peuvent cependant étre 
Inftruits & fe Corriger des erreurs qu'ils 
commettent tous les jours. dans Y Agri- 
culture, fi leurs Maitres' refpectifs leur 
en donnent 1 Exemple. 

Quel eft le coeur fenfible, quel 
eft le Seigneur Genereux & bien faifant 
qui ne fera pas quelque attention aux 
exhortation que nous ofons lui adreffer 


en cette occafion & à Vagreable pera 
fpectivé que nous lui offrons ?: & quel 
eft l'homme fenfe qui ne Comprendra 
pas que puisque le nouveau fyftéme 
"d'Agriculture que: nous propofons pour 
la Pologne a deja enrichi presque tou- 
tes les Nations de l’Europe, les Polonois 
ne pourroient que s'en bien trouver. 

Que je ferois heureux d'avoir con- 
tribue à leur bonheur! & quil me fe- 
roit flateur de voir cue mes fentimens 
de Zéle pour la nation Polonoife, aiufi 
que mes offres pour lui prouver ces 
fentimens, ont trouvé grace auprés de 
cette Nation, & ne lui font pas tout 
à fait inutiles. 
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